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«  Changer le regard »

préambule

Les questions de la formation/sensibilisation des enfants « pairs »des enfants handicapés, celle de l’accès de ceux-ci au « Droit commun » peuvent être rassemblés sous une même thématique : Changer de regard.

« On invite volontiers à un changement  de regard sur le handicap , en escomptant que ce changement favorisera une meilleure intégration sociale des personnes en situation de handicap…  Changement de regard vu comme action prioritaire dans tout démarche d’intégration … » « …il faut favoriser les chances que le plus grand nombre vive cette expérience de rencontres entre personnes (enfants) valides et non-valides. Ce n’est que dans l’habitude d’une fréquentation régulière que les peurs s’émousseront, que les liens se tisseront et que les regards changeront…Un regard ne se change pas par décrets, un regard s’éduque.. il convient d’instituer l’habitude de vivre ensemble et de regarder chaque membre du groupe comme un partenaire à part entière… » (extraits de la revue Reliance, mars 2004)

Les enfants d’aujourd’hui sont les adultes de demain , les électeurs , les élus, les éducateurs  de demain. 

La personne avec un handicap doit faire partie de la vie. L’intégration est garante de non-maltraitance ( cf. rapport du sénat)

Quelques pistes et réflexions à partir d ‘exemples concrets, à faire connaître , à généraliser…pour que cette formule ne soit pas un slogan. 

Accès au droit commun : vivre ensemble 
· Faire tomber les peurs et les barrières

· Notion de citoyenneté : les personnes handicapées sont d’abord des citoyens à part entière

· L’intercommunalité doit se saisir de la question

L’accès au droit commun est inséparable de la formation/sensibilisation des professionnels

 Les personnes handicapées ne vivent pas avec les autres, ne se mélangent jamais, sans raison. Il y a peu de rencontre. Lorsqu’un enfant est orienté dans le secteur-médico-social, cela revient trop souvent à le couper définitivement de la fréquentation des autres enfants , et réciproquement. C’est une grande souffrance pour les familles (qui parlent d’un « ghetto »).

Au lieu de parler d’intégration , on devrait demander que les enfants soient « mélangés » , vivent ensemble des rencontres.

que demande-ton à l’intégration ??

L’intégration fait tomber la peur+++ l’intégration change le regard.

une maman parle d’une intégration individuelle très positive d’un enfant autiste dans une école de village ; les enfants se respectent , se connaissent ; La maman est venue dans la classe expliquer le handicap. Les parents se respectent et disent à la maman «  grâce à votre enfant, nos enfants s’ouvrent à la différence »

L’expérience de la crèche/halte-garderie montre que les enfants peuvent apprendre à vivre ensemble, accepter la différence , le personnel est surpris de voir la tolérance des enfants .Il faut tirer partie de cette non discrimination pour cultiver l’esprit de sollicitude ; « si on veut intégrer, ne désintégrons pas pour réintégrer… »(HJ.Sticker

Dans les écoles , on s’aperçoit que sur 200 élèves , aucun n’a connu un enfant handicapé dans l’école, et 5 ou 6 en connaissent dans leur entourage familial. Les enfants ne se rencontrent pas , les enfants ne connaissent pas d’enfants handicapés.

A l ‘école , Les objectifs sont stricts, le cadre formel ,il faut être autonome… L’Education Nationale(EN) est normalisante.  la socialisation vient avant les apprentissages. L’école devrait aussi accepter que pour les enfants autistes la socialisation viendra par les apprentissages ;

. Mais le formalisme peut aller contre les objectifs , limiter l’intégration. avec le risque d’un carcan qui exclut.

comment faire une bonne intégration, sans souffrance pour les enfants ?

Mais l’école est aussi le reflet de la société :

« C’est vrai que l’instit n’est pas là pour ça, il est porté par la société et ce qu’elle demande. « 

« qu’attendent les parents de l’école ???: la normalisation… la réussite sociale…les parents ne veulent pas entendre que l’école c’est autre chose : le partage , la solidarité, la rencontre. «

Avant de focaliser sur l’intégration scolaire , il aurait peut être été nécessaire de focaliser sur l’intégration sociale. Qui est fondamentale dans la vie quotidienne. 

On voit parfois que quand des enfants atteignent les limites de l’intégration scolaire , cela aboutit aussi pour eux à atteindre les limites de leur intégration sociale , et c’est regrettable. On peut les voir se renfermer

Il est bien clair que l’intégration n’est pas un dogme et doit être pensée pour chaque enfant. L’accès au droit commun est inséparable de la formation/sensibilisation des personnels qui encadrent les enfants. Il faut que les adultes soient capables de parler du handicap avec les enfants. Les enfants ne vont pas spontanément vers les enfants handicapés , ils peuvent être méchants parfois. On peut voir des enfants en grande souffrance. La place de l’adulte est fondamentale. (Bafa ?)

Un immense travail est à faire dans ce sens, pour faire tomber les peurs et les barrières.

Comment permettre la rencontre ?


La démarche de rencontre doit être réciproque : le milieu ordinaire doit en avoir le soucis, le milieu spécialisé doit  le vouloir clairement et se donner les moyens de l’inventer.l’intégration à partir d’un établissement ne doit pas être la volonté des seuls parents.

Au CRM , un échange scolaire a pu être fait avec une école rurale. Les enfants se sont découverts. Des jeux en fauteuil roulant ont été proposé aux enfants valides. Cette expérience a été très riche , et est à développer.  

Il existe d’autres initiatives de rencontres , à faire connaître , à élargir .(classe d’IME  délocalisée en collège, démarches artistiques communes entre IME et groupes scolaires, pour la peinture, la musique ;rencontres autour du sport , pour les repas partagés dans la même cantine, pour des récréations). Il faut les faire connaître largement 

Le cloisonnement  peut avoir des conséquences regrettables. Par exemple , dans certaines disciplines comme les arts plastiques ou le sport, il existe des formations communes pour les enseignants, spécialisés et du milieu ordinaire, dans le but qu’ils arrivent à envisager des projets communs, décloisonnés ; Mais ces projets sont bloqués pour des questions de créneaux spécifiques handicap…

La question de la position des municipalités vis à vis des enfants handicapés est clairement posée. les élus  connaissent mal la question des enfants handicapés. Ils pensent qu’il existe 

 des structures , des personnes pour s’en occuper et que ça ne concerne pas les mairies.

 On touche ici à la citoyenneté : les personnes handicapées sont d’abord des citoyens à part entière, d’abord hommes , femmes , enfants , handicapés ou non

les créneaux-piscine proposés aux IME ne sont pas sur les créneaux scolaires , mais sur des créneaux spécifiques Handicap. certains enfants pourraient partager l’activité piscine avec des enfants d’écoles ordinaires. De plus , la Mairie fait payer ces créneaux piscines , considérant que les IME ne font pas partie du système scolaire.

Autre exemple… il y a dans une piscine de l’agglomération des vestiaires hommes, femmes et handicapés… nouvelle catégorie… ce qui obligeait des petites filles à se déshabiller dans le même vestiaire que des adultes hommes. 

Ou alors , une autre piscine qui refuse l’accès des vestiaires individuels à un IME , n’accordant que les vestiaires collectifs. Alors que les jeunes ont droit aussi à leur intimité. 

.

Toute l’intercommunalité qui doit se saisir de la question de l’accueil des enfants handicapés venant d’une autre commune : que ce soit en crèche, en halte-garderie, ou plus tard tant pour l ‘école que pour  les loisirs .Des accords doivent être trouvés ,.( question abordée dans le groupe 1)

les familles d’enfants sans handicap peuvent-ils plus facilement changer de commune pour faire garder leur enfant ? 

Plusieurs municipalités ont mis des choses en place : Fontaine qui a l’an dernier  consacré la semaine des Droits de l’Enfant à l’enfant handicapé. Eybens qui ouvre ses activités sportives aux enfants handicapés…(à compléter)

La sensibilisation des enfants - découvrir l’autre

· Les personnes handicapées ont quelque chose à leur dire, quelque chose à leur apprendre

· Faire découvrir la richesse de la différence

Eduquer les enfants à se connaître pour qu’il puissent puiser en eux les moyens de communiquer
Il apparaît nécessaire à la fois de permettre aux enfants de comprendre la différence , mais aussi de découvrir que les enfants handicapés sont avant tout des enfants.

Comment éduquer le regard des enfants ? que  serait une éducation civique des enfants à la présence parmi eux d’enfants handicapés.

 Comment faire avec la peur ? comment aider les enfants, leurs familles , les enseignants à avoir moins peur quand on ne connaît pas 

L’adulte doit être là pour parler avec les enfants les aider à mettre des mots sur leur peur. (un enfant a dit «  finalement , on est un peu handicapés du cœur »), pour les aider à comprendre certains handicaps d’apprentissage qui ne se voient pas, pouvoir parler de la déficience mentale , qui effraie plus que la déficience motrice, moins mystérieuse.

Il y a une incapacité permanente de parler de ces choses-là. 

Le Pays d’Igor

Est une pièce qui parle de l’arrivée d’un enfant handicapé dans un couple  

D’abord conçu pour des adultes ,le spectacle a été joué aussi pour des enfants aussi , déjà plus de 500 fois ,suivi chaque fois d’un vrai débat . C’est un outil pour parler. la pièce est jouée  dans les écoles . Le débat est facile en primaire, avec les 6emes, 5èmes, très riche : les enfants parlent facilement de la différence. C’est impressionnant de redonner la parole à des enfants qui n’avaient jamais parlé de leur vie, de leurs parents sourds , d’un frère autiste …Les plus grands abordent des questions difficiles. 

Le but n’est pas de leur dire «  il faut aimer tout le monde »  mais de leur faire comprendre que les personnes handicapées ont quelque chose à leur dire , quelque chose à leur apprendre. 

On ne donne pas de recettes , pas de réponses à leurs questions ; c’est aux enfants à inventer le lien.

La Région a financé la brochure « Osons la rencontre »  qui accompagne la cassette vidéo du spectacle , Oser la rencontre à partir de la réalité de chaque groupe   

« la parcours des sens »

L’ association »figures libres » a créé un parcours d’éveil sensoriel et moteur pour enfants. (en 2003 , 815 élèves, 53 classes, 260 individuels)

Il s’agit , non pas de faire découvrir aux enfants la difficulté du handicap , mais la richesse de différence. Il faut former des animateurs , car le parcours n’est pas une mise en situation de handicap mais une découverte de la différence, n’est pas là pour montrer le problème , mais pour éduquer les enfants à se connaître , pour qu’ils puissent puiser en eux les moyens de communiquer

Il y a des jeux sonores , tactiles , d’odeurs , un parcours extérieur d’obstacles à faire en fauteuil , avec des béquilles , avec un masque , en équilibre précaire( comme les personnes âgées,) un labyrinthe tactile à faire les yeux bandés, avec des sols , des murs aux revêtements variés à toucher ; des ambiances sonores différentes où l’enfant réalise qu’on porte en soi des images ailleurs que dans le visuel( ex :un bruit d’avion et d’aéroport nous emmène dans le lieu) 

Les enfants vivent d’abord le parcours comme un jeu, mais ils reviennent avec leurs familles , leurs copains, un copain handicapé. Le retour se fait dans les classes, à travers les jeux. les enseignants en font un bilan extrêmement positif. L’ importance et le succès de cette exposition auprès des enfants montrent qu’un tel lieu devrait être permanent. Il existe un projet de « maison des sens » en lien avec la Mairie de grenoble. 

Les livres pour enfants

Là aussi les municipalités sont concernées , il existe des livres de qualité pour parler du handicap et de l’intégration ; Les bibliothèques municipales doivent pouvoir les proposer aux enfants.

. 

Changer de regard : la communication autour du handicap


Tout la question des médias, de la presse, de ce qui est dit et vehiculé comme image .


.Pourquoi la presse ne parle-t-elle des enfants handicapés que pour l’exceptionnel , jamais du quotidien de la vie des établissements , du quotidien des rencontres ?.

La représentation du handicap

Il existe une hiérarchisation du handicap dans la tête des gens , qui n’a rien à voir avec les difficultés ; c’est une représentation sociale

Par exemple l’épilepsie est toujours » le mal du diable »

Le handicap moteur fait moins peur , c’est moins l’inconnu , le fauteuil rassure ;la différence fait moins peur que dans la déficience intellectuelle.
On peut mettre aussi ici la question de l’apparence physique des enfants , ou du soin qui est pris d’eux dans les établissements. Plusieurs parents sont blessés de l’apparence de leurs enfants quand ils les récupèrent le soir ou après une semaine en établissement : leurs habits sont très sales , ils sont décoiffés et sales . Il s’agit de leur dignité , de l’image qu’ils donnent aux autres .Plus un enfant a un handicap important, plus on doit être vigilant à l’image qu’il donne.  

